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GENDARMESEN ARME, chien re-
nifleur, technicien de laboratoire
chargéde la recherchede traces d’ex-
plosifs... C’est un important disposi-
tif de sécurité, justifié par le caractère
de la cérémonie et la présence d’un
représentant de l’ambassade d’Israël
en France, qui a accueilli hier, à
Rainvillers, les invités à la remise de
médailles et de diplômes des Justes
parmi les nations à titre posthume.

C’est Jean-Louis Dreyfus, 77 ans,
qui est à l’origine de l’organisationde
cette cérémonie exceptionnelle.
C’est lui qui a engagé la démarche
auprès du Comité français pour Yad
Vashem, afin que les trois familles
qui les ont protégés, lui et sa sœur
aînée Solange, de la barbarie nazie
alors qu’ils étaient enfants, intègrent
la famille des 4 000 Justes de France
(dont une vingtaine dans l’Oise) qui
ont sauvé, au péril de leurs propres
vies, des juifs durant cette période
noire de l’Occupation. « L’été 1943
passé au Mont-Rouge à Rainvillers
restera le plus beau de tous les étés »,

raconte Jean-Louis Dreyfus avec
émotion. Il se rappelle des parties de
jeu avec les autres enfants du village,
et de l’institutrice qui donnait des
cours en cachette.
Ce sont Léon Babin, alorsmaire de

la commune, et son épouse Jeanine
qui ont recueilli ces deux petits Fran-
ciliens dont le père avait une scierie à
Rainvillers. Leur périple pour garder
la vie sauve les a conduits ensuite à

Paris, chez Simone, la fille des Babin,
et sonmari, LouisMacé, puis enTou-
raine chez Auguste et Hortense
Marchand.
Sur proposition du maire, Laurent

Lefèvre, au conseil municipal, la
commune de Rainvillers pourrait
poursuivre ce devoir de mémoire en
rebaptisant la place des Tilleuls, sur
le Mont-Rouge, « place des Justes ».

C.F.

RAINVILLERS

LevillagehonoresesJustes

Rainvillers, hier. Jean-Louis Dreyfus, 77 ans (à gauche), a voulu rendre hommage
au courage et à la générosité de familles qui lui ont permis d’échapper à la persécution.

IL EST ENCORE TROP TÔT pour
dire si la cuvée du cidre de l’Arche
2016 sera bonne. Une chose est
sûre : d’ici à la fin du mois, il sera
mis en bouteille.
C’est aussi en janvier que le foyer

de vie pour adultes handicapés de
Beauvais, qui célébrera en 2016 ses
dix ans, espère pouvoir déposer le
permis de construire pour l’exten-
sion d’un local dédié, notamment,
à la fabrication du cidre. Cette acti-
vité, qui peut paraître étonnante
dans une telle structure, fait partie
de toutes celles (création de bijoux

et de bougies, animations sporti-
ves, ateliers de pratiques artisti-
ques…) qui sont proposées aux
vingt-cinq personnes handicapées
accueillies ici, pour favoriser leur
autonomie et leur épanouissement.

Du fiasco aux médailles
L’aventure de la cidrerie a com-
mencé en 2007. « Au début, ce
n’était pas une grande réussite »,
confie dans un sourire Philippe Til-
lé-Martinez, directeur du foyer de
vie financé par le conseil départe-
mental. « Depuis, on s’est équipé et

on s’est formé. Et notre cidre artisa-
nal a été médaillé trois fois par l’as-
sociation des Croqueurs de pom-
mes ! La cidrerie Maeyaert de Mil-
ly-sur-Thérain nous soutient en
nous donnant les bouteilles ».
Le ramassage des 4 t de pommes

en octobre dans un verger mis à
disposition par un agriculteur de
Villotran, le pressage et la mise en
tonneau en novembre dans le jar-
din du foyer, rue du Général-Le-
clerc, et la dégustation à Pâques,
donnent lieu à de grandes fêtes où
se brassent solidarité et conviviali-
té. « Ce qui nous intéresse dans
cette activité de cidrerie, c’est
qu’elle représente un véritable vec-
teur social au service d’un produit
convivial qui se partage de sa
conception à sa dégustation, souli-
gne le directeur. Résidents, pa-
rents, amis venus de tous horizons
y sont associés. Pour les personnes
handicapées, c’est une activité qui
favorise la motricité et surtout la
relation aux autres. »
Le but n’est donc pas de faire du

chiffre d’affaires. Une bonne partie
des 1 000 bouteilles produites cha-
que année est offerte à des mani-
festations locales comme le Blues
autour du zinc ou le festival de
violoncelle. On devrait aussi en
trouver aux prochaines Ovalies.
Une partie des bénéfices de ce tour-
noi de rugby universitaire organisé
par les étudiants de l’institut LaSal-
le sera affectée au projet d’agran-
dissement de la cidrerie. Parallèle-
ment, l’association lance une cam-
pagne de dons pour financer ce
projet de 90 000 €.
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Le foyerpourhandicapés
développesacidrerie

Beauvais, vendredi. Pour Philippe Tillé-Martinez, directeur du foyer de l’Arche,
la fabrication du cidre est une activité qui favorise le lien social propice
à l’épanouissement des personnes handicapées. (LP/C.F.)

nCantus Félix aime relever les défis. Après avoir présenté avec succès sa
version de « la Belle Hélène » en 2012 (notre photo), le chœur beauvaisien,
dirigé par Yves Delécluse, renoue avec l’opéra-bouffe d’Offenbach. Il
projette de monter « le Pont des Soupirs ». Cinq concerts sont prévus en
octobre et novembre. Un projet artistique qui présente l’originalité de
fédérer de multiples énergies à travers des partenariats noués, notamment,
avec le conservatoire de musique de Beauvais et de nombreux
établissements scolaires beauvaisiens. Parmi eux, le lycée professionnel des
Jacobins, dont les élèves de la section « métiers de la mode » seront chargés
de la réalisation d’une partie des costumes, et le lycée professionnel Jean-
Baptiste-Corot, associé à la fabrication des décors.

CantusFélixà l’assaut
du«Pontdessoupirs »

nLa Cité des métiers du Grand Beauvaisis organise chaque mois des
séquences d’« infos métiers » sur les secteurs qui recrutent sur le
territoire. Alors que la nouvelle prison de Beauvais a ouvert ses portes
en décembre, le prochain rendez-vous, jeudi, sera consacré aux métiers
pénitentiaires (surveillant, conseiller d’insertion et de probation,
personnel technique, etc.) et aux formations qui y conduisent.
Des professionnels viendront à la rencontre des personnes intéressées.
Jeudi, à partir de 14 heures, à la Cité des métiers,
13, rue Jean-Monnet, à Beauvais. Entrée libre.
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Toutsavoir sur lesmétiers
pénitentiaires

nVous maîtrisez déjà quelques accords de guitare et l’envie de swinguer
comme le mythique Django Reinhardt vous démange ? Le stage de jazz
manouche organisé par l’école de la Balayette à ciel est fait pour vous.
Il est programmé les 18, 19 et 20 février, à l’espace du Pré-Martinet, à
Beauvais. L’animation sera assurée par Philippe Cuillerier, guitariste
accompagnateur de renom, et ses acolytes du Doudou Swing, formation
de jazz à cordes reconnue pour « son dynamisme et l’originalité de ses
compositions ». Le stage s’achèvera en beauté avec un concert associant
l’ensemble des participants.
Renseignements et inscriptions au 09.52.48.80.07 ou au 06.47.28.89.15.
Tarif : 90 € les trois jours, et 10 € l’adhésion à l’association.

Unstagede trois jours
d’initiation au jazzmanouche
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«L’été 1943 passé
au Mont-Rouge restera

le plus beau
de tous les étés»

Jean-Louis Dreyfus était enfant quand
les habitants du village l’ont protégé
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nLa prévention est capitale en matière de diabète. Elle passe,
notamment, par l’information et le dépistage. Mercredi, de 14 h 30 à
17 heures, une équipe de l’hôpital local de Crèvecœur-le-Grand tiendra
un stand à cet effet dans la salle Marcel-Dassault, située rue de l’Eglise, à
Breteuil. Une opération menée en partenariat avec l’Accpa, association
locale qui œuvre en faveur des personnes âgées.
Mercredi à 14 h 30, salle Marcel-Dassault, rue de l’Eglise. Entrée libre.

BRETEUIL

Unstandd’information
sur lediabètemercredi


